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CH1: L'ORGANISATION FONCTIONNELLE DES PLANTES À FLEURS

Les plantes vivent dans des milieux parfois contraignants: manque d'eau, de lumière, températures très froides... Ayant un 
mode de vie fixé, elles ne peuvent pas se déplacer pour éviter ces conditions défavorables!

Comment l'organisation d'une plante lui permet-elle de se nourrir, de se développer et de résister à un environnement 
défavorable?

I- LA PRÉSENCE DE GRANDES SURFACES D'ÉCHANGE:
  1- Les feuilles, des organes adaptés à la photosynthèse:
Lors de la photosynthèse, la plante fabrique du glucose et libère du dioxygène (O2). Pour cela, elle doit capter la lumière, 
absorber du CO2 et de l'eau. Or, il n'y a que 0,03 % de CO2 dans l'atmosphère et l'intensité lumineuse est parfois faible.
     Équation simplifiée de la photosynthèse:  6 CO2 + 6 H2O + Energie lumineuse     C6H12O6 + 6 O2

La plupart des plantes possèdent de nombreuses feuilles, plates et fines. Elles forment ainsi une grande surface pouvant 
capturer la lumière nécessaire à la photosynthèse. (Celle-ci a lieu au niveau des chloroplastes du parenchyme chlorophyllien).

La présence de nombreux stomates, petits orifices, permet les échanges gazeux (Voir schéma bilan).
L’intérieur d’une feuille comprend de nombreuses lacunes (= espaces) qui augmentent la surface d’échange entre les 
cellules et l’air. Ceci favorise les échanges gazeux liés à la photosynthèse.

Les feuilles représentent donc une grande surface d'échange aérienne permettant de capter suffisamment de lumière et de 
CO2.

  2- Les racines, des organes adaptés à l'absorption de l'eau et des ions minéraux:
Pour pouvoir se développer, les plantes doivent aussi absorber de l'eau et des ions minéraux au niveau de leurs racines. Or, 
ces éléments peuvent être en quantité limitée dans le sol. 

Les plantes possèdent un réseau de racines très longues, très fines et ramifiées. Près de leur extrémité, elles possèdent de 
nombreux poils absorbants. Ce sont des cellules de 1 mm de long environ qui permettent l’absorption de l’eau et des ions 
minéraux du sol. Ces poils absorbants permettent d’augmenter la surface de contact entre la plante et le sol et donc 
d’augmenter l’absorption de l’eau et des ions minéraux.  (Voir schéma bilan)
Les plantes possèdent donc une grande surface d'échange souterraine permettant d'absorber suffisamment d'eau et d'ions 
minéraux.

Chez de nombreuses plantes, les racines sont associées au mycélium de champignons. Cette association, appelée 
mycorhize, est une symbiose. Les filaments mycéliens des champignons permettent d'augmenter encore la surface 
d'échange entre la plante et le sol: ils captent de l'eau et des ions minéraux qu'ils fournissent à la plante. Celle-ci lui fournit en 
retour des molécules organiques.
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II- LA PRÉSENCE DE STRUCTURES PERMETTANT LA CIRCULATION DE MATIÈRE AU SEIN DE LA PLANTE:
La photosynthèse (qui permet la synthèse de glucose) a lieu au niveau des feuilles tandis que l’absorption de l’eau et des ions 
minéraux se fait au niveau des racines. Des échanges sont donc indispensables entre les différentes parties du végétal.

  1- Le xylème, tissu conducteur de la sève brute:
L’eau et les ions minéraux absorbés par les racines constituent la sève brute qui parvient aux feuilles grâce aux vaisseaux 
du xylème. Ceux-ci sont constitués de files de cellules mortes dont ne subsiste que la paroi latérale, renforcée par un dépôt de 
lignine. (Voir schéma bilan)

  2- Le phloème, tissu conducteur de la sève la sève élaborée:
Les molécules organiques issues de la photosynthèse (glucides, acides aminés) constituent la sève élaborée qui est 
transportée jusqu’aux parties non chlorophylliennes (racines, fleurs, et lieux de stockage: fruits, tubercules, bulbes...) grâce aux 
vaisseaux du phloème. Ceux-ci sont constitués de files de cellules vivantes aux parois de cellulose. (Voir schéma bilan)

III- UNE ADAPTATION AUX CONTRAINTES DE L'ENVIRONNEMENT:
  1- Des adaptations au manque d'eau:
Les plantes perdent de l'eau, sous forme de vapeur, au niveau de leurs feuilles. C'est le phénomène de transpiration. Elles 
possèdent des dispositifs permettant de limiter cette déshydratation:
- Feuilles de taille réduite.
- L’épiderme des feuilles est recouvert d’une cuticule épaisse imperméable (ex. chêne vert) et/ou de poils (ex. lavande) qui 
protègent la surface de la feuille du soleil.
- Les stomates peuvent se refermer quand la température est trop élevée. Ils sont surtout situés sur la face inférieure des 
feuilles, moins exposée aux rayons du soleil; parfois dans des cryptes pilifères (ex. laurier-rose): les poils situés dans ces 
cryptes freinent les mouvements d'air et contribuent au maintien d'une atmosphère relativement humide. 
Certaines feuilles ont la capacité de s'enrouler (ex. oyat) quand l'air devient sec.
Tout ceci permet de limiter les pertes d'eau au niveau des stomates.

De plus, le système racinaire des plantes adaptées aux milieux secs est très étendu et atteint les couches profondes du sol.

  2- Des adaptations au froid:
- De nombreuses plantes passent l'hiver sous forme de graines (Elles contiennent très peu d'eau, des réserves de matière 
organique et un embryon en vie ralentie) ou encore sous forme de tubercules, de bulbes... Ces organes contiennent des 
réserves qui permettent la croissance d'une nouvelle plante au printemps.
- Les plantes des régions tempérées résistent au froid hivernal en perdant leurs feuilles pour éviter le gel.
- Les plantes possèdent aussi des bourgeons recouverts d'épaisses écailles.

IV- LE DÉVELOPPEMENT D'UNE PLANTE:
  1- La croissance et la différenciation d'organes:
Le développement d'une plante associe croissance (multiplication + élongation cellulaire) et différenciation d'organes 
(tiges, feuilles, fleurs, racines).

- La multiplication cellulaire (mitoses) est localisée au niveau de structures spécialisées, les méristèmes. On trouve un 
méristème dans les bourgeons (situés sur les tiges) et à l'extrémité des racines. 
Le méristème présent dans les bourgeons met en place des structures répétitives, les phytomères, constitués chacun d'un 
segment de tige comprenant un entre-nœud et un nœud (zone d'implantation des feuilles et des bourgeons axillaires situés à 
l'aisselle des feuilles). 
Le bourgeon contient donc une ébauche de tige feuillée en format miniature.

- Les cellules formées grâce à l'activité des méristèmes subissent ensuite une élongation. Ceci permet l'allongement des 
racines, des tiges (au niveau des entre-nœuds) et l'agrandissement des feuilles.

- Enfin, les cellules se différencient au cours de l'organogenèse: formation des vaisseaux conducteurs, des parenchymes 
chlorophylliens...

 



 2- L'influence des hormones et de l'environnement sur la croissance:
- L'auxine est l'une des hormones produite par les plantes. Elle est produite par les bourgeons apicaux et par les jeunes 
feuilles, et migre jusqu'aux racines. Elle provoque l'élongation des cellules et donc l'allongement des tiges et racines. 
Ses effets dépendent de sa concentration.

- Les facteurs environnementaux influencent aussi la croissance des plantes. 
- Exemple 1: Les tiges se courbent vers la lumière = phototropisme. L'auxine migre vers les cellules les moins 
éclairées. La concentration élevée d'auxine provoque alors une élongation plus important des cellules et la tige se 
courbe vers la lumière.

- Exemple 2: Sous l'influence de la gravité, les racines se développent vers le bas. Ce gravitropisme positif résulte de la 
migration de statolithes vers le bas des cellules et d'une modification de la répartition de l'auxine. L'auxine migre vers la 
partie basse. Sa forte concentration inhibe la croissance des cellules et la racine se courbe alors vers le bas.

- Exemple 3: Le froid nanifie les plantes.
- Exemple 4: Le vent soufflant toujours dans la même direction modifie la silhouette des plantes...
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